
GAZETTE DES CAMPAGNES

IBt rare que les grains ne gèlent pasy tiur MtD. ¡qui réuss T òs n8s- e terrainsa
-. . 1  U tL~ '1 1' -: -. , 1 3ýý e tia.té. - - é ti 4 v r ofpout.Dan

Dan le nles bônn't re.n rrain éger, âo couleur'jaunâtre, ,onpet semer
oltesncommencn qu s- du sarrasin pourta premiêre année ;'si cetÔrost

ème année'de-eiulLtre, _.... très;séc, onty faitivenir d ' s'ei;le ave succès
Nous aan o te par le défricheur iQuelquefois on 'pet avec é mlange'

q ae plus rait d l tr, plus sa récolte de bl-ctd' s ilesp s
augmentait. Il résulte.ece tne-la première ddl- coup:de'pailles'et ide .bie.pauvres 'épis. ': .eure
-turedonnée A· lui--ouveau:défrichément devrait. êtré comme nous.; ltv'ôns dé3dit-.c graiña sopt suiic d.i
nn la.bour, 'id*.0Ce lbourraidé par:uùn chaulage; si 'geler'àvan't leur ga r ï itegaturitear s cso s.riebeh,
c'!est .po>ps'oe,:.ou ,par l'dpandage, des, cendes4 fait 1avé' t u -aaadéep,'e - oi Ueiîc tcmpsýVOù-avnt . abour, produirait dès:la premit?.e iiéepatet les gelées se'font'se'utir>lors-

récolte. - , , a . e-d '@e•ldsi;rainssont à peineformês.De psles-terres
a surface des nouveaudé'fic hI, eiens:'est þ'a'fòs 'ouvellemen t d'êrichéòs,'entoiées commre ellesle

1oin.:d'être'régulière.3n y; renconftre -de> t3mI·euses sont-d tous côtês.pVi d'immense& forêtsd'iirbres gi-
ndu lations.d' terrai n ;' on .y.voi't ds trous profondsl gaintesques ,nesont chauffé's plir le 'soleilque pon lant

desýimontivules do terre', soxent très-élevés. -Cette une petite partie de la<jÔurnée; de plus, -ces terres
irréglaritéadeTla surfate du sol nuit b6aucoup 'àson' contenant une certaine quantité-d'Iumidité, cette hu:

écoulement et aux travaux de culture.:Pour.faire dis inidité s'évapore et. est une-causiiiode refr-oidissement
paraitre ces irrégulaités,- le labour dont nous avons qui amÔne-les gelées'tardivesdu printemps et-les ges
parlé ;plus haut, est, très-avantageux, surtout lorsqti'il lées hâtives de. l'automne.toujours si .fréquten tes dana
est suivi diun nivellementLconsistanten-plusieurs.her lesiendroits nouvellement défrichés.
fa esténer-giques.-Mais:si los mobticules'sont:coùsidé: Chloixde' grains de neecd-.EDans l'intrêt de sa
rables et ies trous profondE,. cetravaillne suffire pasi;- 'cul tue. le défricheur doit apporter u oin' particu-on devra alorsacombler -les trousa aveoela-pelle.;ou'la ier dans ,e. choix de -ses - Cs
bêche; ou, encore, mieux av.ee .la.-pelle'à cheval' si on graitsdoiven appatenir aux m ieuresmvaiet s eten a une<à sa disposition.. "'treedbarasss de ,rains éranger

Pour obtenir <du labour et'du nivelletnen' 'le meil- pouvant donner naissance a de nauvaises herbes, çe's
leur effet- possible, il doitialors 'êfre fait. l'autoliin'e d iires s 'og faicilement d'elles.mêlnes

i'le'défricheur ne peut'alorsexéeuter'ee .ravail par sans qu'e pr défaut de précautions ou imprévoyance,
suito demauvaris temps,' il- serait- mieux pour uide onl pintrdumiseprm les grains destinésà la.se.
remettre, cette; opératibn'A l'autbn' suivant, se li ience.
tant au printemps qtii précdeia de 'faire ises p-eimi- .got,. tfer le- terrain.-Pour assuiîer le succès desères semences suîr uîn piochagei 'è aussi I automne plantes cultivées sur- les nouveaux'r défrichements. il

qu'il' devra choisir 'pour 'épandage de la chaux, i faut égoutter le terrain aussi .complétement quepos-Jos moyens lui permettent d'en faire usage. sible, sirtout danslea. parties basses et humides, ,carTout'labour prof6nd ne doit-êtreofaitqu'à l'automne saîs cela, le grain qu'on y aura mis en terre -seracar par cette opération on r-amène<toujours A' la sr- perdu:.ce.qui-sera une causo d'appauvrissement pourface du sol une certaine qantit'-deterre de mauvaise le nouveau colon.
qiualité qui n'a jamais-été aérée et-gui par consequent .
est impropre a ladlvégétation'; 'elle.ne devient 'de '.DaFRICIii.ENT DEs PRarnIE» NATURELLEs.bpnne qualité quaprès sa. conplète'aération. Eni eé.
cutantoest labours profonds en automne, 1a terre ame- ]l fant beaucoup de discèrnfement dans le défriche.
-nedu'fond, est soumiseau' alternations de la' welée rnentdes prairies naturelles : leur formation est-tou.
etdu dégel ; elle est alors réduite'e'n poudre ets asère jours très-lente. Penîdantde nombreusesannées on est
complétoment. Le printemps siivantla terre a perdu condamné à- n'obtenir qu'uni bien 'faible r'endemont,
son hnmidité surabondante. On lui donne alors'un aussi devons.rious;garder'lcs prairiosnaturelles aussi
fort hersage sur lequel on sème. Sur dert'ains'sols ce longtemps qu'elles sont d'un bon r'apport.
hereage n'est pas nécessaire, la iterre 'étant suffisa Grand nombre de terrains rapportent be:uicoup
ment amecblie. , , : plus-que si 'les labourait; et-ce seraitmuvais eul-

cul 'd les soumettre - cette opération. Nous avons,
Chxc de>s plans do apporter par exemple, les tèrrains placés sur le bord des rivi-heaucoup de'soins dans le choix des. plantes qu'il. dé. ères et' inondés-périodiquement. Lors dea inonda tions

sire cultiver comme première récolte sur.lés nouveaux surtout par la' fonte de la -neige chaque printemsdéfrichements, car, tous ny réussissentpnsgalernent les eaux ,y déposent n' linion très.favorable A. la
bien. Si c'estsur unee te*re fqrte-,etiargileuse,- les pousse du foin ; mais si ces terrains étaient labourés,'
pljntesavec»leiquelles on reussitlIe *mieux sont ,les non, seulement ils, ne recévraiera pas: le 'linion qupatates, .carottes, navets, etc. ;les.grains y sont ex- entraine généralerent les'eaux, de plus les 'ngrais
poêes a yerser c'est. -dire à se coucher ur le sol et q'ui- 'y trouvent seraient entrainés par illes; ces-inon-
pourrir., Cependant le défrîcheur:nepouvant,pas se dations retardent aussi les tra-ýaux, car-au printemps-
passer ,o plént de grainis','clui qui!réussit .le -. s n'est bo 'à labourer qutres-ar, e a
mieux comme, prormîare cuIture,eýtjavone,.parceque tomne il. survient mrmé des inondutions qui'déti-
ette plnn'te se contented'un .grosier engrasa -et senttles récoltes.-: Il.vaitt done mieux laiser es ter-
4onne malgr cela un bon rendement., . . ,. rèins enprairies.

'te dtficheure't quelqutfois oblig de' smer.d d . Les t-erres situées-sur le:pehînelnt d'une colline de-
lésur, sonnouveag !defrichemnent.' O'est. la récolte vraient aussi être laissées eI prairie naturelle: d'abord


